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LE ROI NU d’Evguéni Schwartz

Henriette, la fille du Roi, et Henri … un garçon porcher tombent raide-dingues amoureux.
Surprise par sa mère, la princesse se verra contrainte par celle-ci, à un mariage forcé avec « Le Roi d’à 
côté », aussi gros que vieux. La voici parachutée dans un royaume dont la rigueur n’a d’égal que la bêtise, un 
royaume où tout se met en place pour la noce dans un protocole abracadabrant. Malgré la présence d’un 
chambellan rugissant et d’une gouvernante tyrannique, ce mariage injuste pourra-t-il être évité ? L’amour 
aura-t-il le dernier mot ?
 
Ce texte de 1933 est la première pièce pour adultes de Schwartz et il est piquant de constater qu’il 
s’inspire de trois contes d’Andersen. Cette œuvre fut interdite avant même sa création car Schwartz avait 
fait de la tyrannie, de l’arbitraire et de l’oppression, son moteur dramatique.
 
C’est cette histoire qui a scellé le désir de création complice de deux compagnies belges : Gaspar Leclère, 
directeur artistique des Baladins du Miroir confiant la mise en scène à Guy Theunissen co-directeur 
artistique de la Maison Ephémère. 

Guy Theunissen replace cette histoire dans le monde actuel. Sans en changer le contexte  : le public 
reconnaîtra les puissants d’aujourd’hui, la folie et la vulgarité du pouvoir d’aujourd'hui.

C’est donc sous un chapiteau à l’incontestable convivialité, que deux compagnies vous invitent à assister, en 
chansons, danses, et musique live (du rock mâtiné de jolies balades) à un véritable feu d’artifice : le truculent 
rivalisera avec la malice, le plaisir en étendard.!

© Pierre Bolle
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rapports Nord-Sud, ou de sujets comme l’excision ou le génocide arménien. Elle a l’habitude de créer des 
spectacles interdisciplinaires : musique, danse, vidéo. Et surtout elle a l’habitude de chercher la manière la 
plus adéquate, la plus intime, de représenter ce dont il s’agit de parler ou de faire voir ou entendre, ici et 
maintenant, de le transcender, d’en faire une réalité nouvelle, une création. 
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La dramaturgie 

En montant « Le Roi Nu » de Schwartz c’est bien le pouvoir que je veux interroger. A travers un humour 
tonitruant, cette question hante la pièce et d’ailleurs, les autorités ne s’y sont pas trompées lorsqu’elles en 
ont interdit la production en 1933. Les thématiques de l’oppression, de la tyrannie ont d’ailleurs toujours 
traversé l’œuvre de l’auteur. Il aura fallu attendre 1960 pour que cette création (posthume) voie enfin le 
jour.  J’ai mis en scène cette création dans un contexte radicalement contemporain. Je veux interroger la 
question du pouvoir aujourd’hui sous l’angle de ceux qui l’exercent mais aussi, et peut-être surtout, sous 
l’angle de ceux qui la subissent sous l’emprise de la terreur certes mais aussi à la force du silence de leurs 
pantoufles : le choix du silence et de la courbe de l’échine.

Je veux dénoncer le pouvoir avec un grand « P » d’abord. Dans la pièce, le pouvoir des rois, bien 
qu’héréditaire, est politique. Aujourd’hui, que vaut le pouvoir politique par rapport au pouvoir du capital, au 
pouvoir du contrôle des ressources (énergie, eau, nourriture, ...). Celui-ci ne peut que plier face à ces forces 
dont l’omnipotence n’a d’égale que son inhumanité au sens cruel du terme, mais aussi au sens premier : non 
humain, éloigné de toute logique humaine. La fortune de Bill Gates équivalait en 2001, au PIB du Portugal ! 
Et ce pouvoir-là, il est héréditaire. Car ceux-là qui naissent « avec une petite cuillère en or dans la bouche », 
iront dans les plus grandes écoles, fréquenteront les clubs nécessaires, bénéficieront de moyens illimités 
pour faire fructifier encore la fortune héritée. Le pouvoir à titre plus personnel ensuite. Quelle est notre 
relation quotidienne au pouvoir ? Au pouvoir que nous détenons, que nous subissons ou faisons subir dans 
notre vie au jour le jour : au travail bien sûr mais aussi dans nos rapports privés, familiaux, amoureux ou 
amicaux. Car c’est bien une jeune fille –certes princesse- qui va prendre le pouvoir dans cette fable : face à 
sa mère, face aux représentants politiques, face à la destinée qui lui avait été tracée malgré elle. Une attaque 
en règle contre tous les machismes donc !

Force est de constater que l’association de La Maison Ephémère et des Baladins du Miroir dans le cadre de 
cette aventure amène une forme inédite de création tant pour l’une que pour l’autre équipe. Une subtile 
alchimie entre d’une part, la tradition du théâtre forain et une expérience de 25 ans d’exploration des 
formes et des auteurs contemporains. Ensemble, nous voulons faire résonner cette œuvre aux oreilles de 
nos contemporains DANS UN GRAND ECLAT DE RIRE. Car la langue de Schwartz, si elle est 
profondément politique, touche aussi justement à l’intime et nous sommes sûrs que c’est le rire qui en 
révèle le mieux l'humanité. 

La musique de Line Adam

Je souhaite que la musique soit omniprésente dans le spectacle : comme outil dramaturgique destiné à 
«porter» les scènes bien sûr, mais aussi comme médium à part entière qui ponctuera l’action. Dans ce 
dernier cadre, je compte aller plus loin que l’auteur qui insère déjà des parties chantées dans sa partition 
dramatique. Ce spectacle sera aussi très musical. Cette musique sera interprétée en «live» par les acteurs/
musiciens. Il s’agira des voix bien sûr mais aussi des instruments que les acteurs de la compagnie maîtrisent 
– violoncelle, saxophone, tuba, accordéon, guitare acoustique, … - auxquels viendront s’ajouter des 
instruments plus rock tels que guitare électrique et batterie. Car le choix musical s’orientera vers l’univers 
de la musique pop-rock anglo-saxonne. Celle-ci puisera dans un très large répertoire qui ira de la « Motown 
» (Aretha Franklin, James Brown, the Supremes, Marvin Gaye,…) en passant par le rock classique (Stones, 
Beatles, Sting, U2, Patti Smith…) et la pop d’aujourd’hui. Nous avons déjà investigué la matière durant un 
atelier de recherche qui a produit de très belles choses autour de standards tels que «This is a man’s 
world» de James Brown (violon, accordéon, guitare, saxophone et voix), «Fallin’» d’Alicia Keys (guitare, 
beatbox, voix) ou encore «Think» d’Aretha Franklin (choeur, guitare, violon,…).

Le CD des musiques du spectacle, enregistré en janvier et février 2017 par Colin Burton, mixé par Luna 
Gillet et Colin Burton à Quality Music Production & Studios et masterisé par Pieter De Wagter à EQuus 
Mastering Studio, est disponible depuis début 2017. 
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LES PARTENAIRES


Reconnue par la Fédération Wallonie Bruxelles et soutenue par la Province du Brabant Wallon, la compagnie 
belge de théâtre forain Les Baladins du Miroir sillonne les territoires francophones depuis plus de 30 ans, du 
Québec à la Suisse, de la France à l’Afrique. Elle défend un théâtre festif, et privilégie un rapport direct au 
public. Sans cesse à l’affût de nouvelles rencontres, c’est en plein air mais plus souvent sous chapiteau que 
les Baladins du Miroir accueillent chaque année plus de 30 000 spectateurs. 

La compagnie fut fondée en 1980 par Nele Paxinou et Marco Taillebuis et défend encore aujourd’hui une 
culture résolument populaire, un théâtre d’étonnement, d’émotion, de tendresse et d’humour. Spectacle 
après spectacle, la troupe a développé un style théâtral particulier, revisitant les grands auteurs tels Molière, 
Shakespeare, Ghelderode, Brecht …ainsi que des textes plus contemporains tels que ceux de Jodorowsky, 
Paul Emond, Jean-François Viot ou Henri Gougaud. 

La Compagnie invite à voyager au cœur d’histoires et de mythes à caractère universel, sans oublier la 
musique et le chant qui participent à transporter son public dans l’imaginaire. Le texte soutenu par un 
langage gestuel et coloré touche ainsi petits et grands. 

2015 est une année charnière pour les Baladins, Gaspar Leclère, présent aux côtés de Nele Paxinou depuis 
plus de trente ans, devient officiellement directeur de la Compagnie. 
  
Sous le chapiteau, les Baladins du Miroir invitent tous les publics à passer une soirée sous le signe de 
l’imaginaire et du plaisir des sens, à participer à une fête du cœur et de l’esprit où parents et enfants 
peuvent se retrouver et se détendre en famille. 

« le charroi venant de par delà l’horizon s’installe pour quelques jours à votre porte interpellant votre imaginaire. Un 
convoi de camions et de roulottes décorées de personnages fabuleux arrive sur la place… un cercle se forme… un 
chapiteau se dresse… La magie d’un monde éphémère s’érige… Demain, le chapiteau sera replié et les roulottes 
reprendront la route de l’horizon. Il ne restera plus sur la place que le cercle tracé de la piste et la rumeur des derniers 
applaudissements qui s’en iront avec le vent...»  
 

© Jean Pierre Estournet






